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Mon ami paranoïaque
Note d’intention
du metteur en scène  
« Mettre en scène Noskin 
aujourd’hui, c’est un peu pour moi 
comme revenir à la maison, rentrer 
au pays. C’est prendre en charge 
pleinement  cette nécessité et 
son questionnement. C’est une 
confrontation avec le passé du 
pays, avec la mort. Car il s’agit bien 
de la mort ici. De ma mort. Est-ce 
que je suis prêt, moi ? Rien de plus 
bête que l’être humain qui sait qu’il 
va mourir. » N. Pitaqaj

Nikson Pitaqaj
Artiste Cellois, Nikson Pitaqaj, 
de langue maternelle albanaise, 
est né à Gjakové au Kosovo. 
Fondateur de la compagnie Libre 
d’Esprit en 2001, il associe dans 
son travail une lecture précise du 
texte et un important travail sur le 
jeu des comédiens, en proposant 
des adaptations qui permettent 
au public de redécouvrir des 
œuvres trop souvent lues de façon 
univoque. Nikson Pitaqaj écrit et 
met en scène ses propres textes 
et aussi ceux d’auteurs classiques 
ou contemporains notamment 
d’Europe de l’Est et d’Europe 
Centrale.

Cette année, en raison des travaux de rénovation du Théâtre, la ville de La Celle Saint-Cloud propose une 
saison culturelle itinérante. Ce sont les partenaires associatifs de la Ville qui accueillent, durant plusieurs 
mois, cette saison voyageuse. Les salles mises à disposition favorisent la proximité du public avec 
les artistes et permettent d’inviter les spectateurs à découvrir de petites formes théâtrales originales.  

Samedi 16 février
à 20h45 

Carré des Arts
6, rue Yves Levallois
78170 La Celle Saint-Cloud

Texte de Nino Noskin
Mise en scène de Nikson Pitaqaj
Avec Henri Vatin, Zachary 
Lebourg et Anne-Sophie Pathé

Le spectacle
Mon ami paranoïaque suggère 
les prémices de la guerre, avec 
la montée de la peur, de la haine 
et de la paranoïa. Cette pièce 
décrit le délire paranoïaque qui 
gagne un jeune homme sans 
histoire, le jour où un ami l’incite à 
se protéger en ayant toujours un 
couteau dans sa poche. Le jeune 
homme se laisse gagner par la 
peur de l’extérieur et s’éloigne 
toujours davantage d’une jeune 
fille de l’autre côté du miroir 
qui l’observait l’œil bienveillant. 
Ainsi, Mon ami parnoïaque, 
parle-t-il directement de nous, de 
la violence quotidienne, banale 
et ordinaire qui nous pousse à 
nous méfier nos voisins, de celui 
qui est assis à côté de nous, au 
cinéma, dans le bus, au café…


